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INTRODUCTION 

A u  Burkina Faso, la riziciilt i r e  est pratiquie en grande partie dans les bas-fonds 
(plus de 90:; de la surfacc rizicole). L'importance accordée ces sites est illustrt?e par 
les aménagements réalisés o u  en 170ie de realisation par le Fond de l'Eau et de 
I'Equipement Rural IF.E.E.K) ; l'Op6ration Riz Comot: i0.K.C) ; et autres organismes non 
gouvernementaux. Un amknagemenr de bas-fond signifie essentieliement que les 
systttmes mis en place doivent permettre : 

- de stocker une quantité suffisante d'eau pour assurer la survie d u  r i z  durant les 
périodes de skcheresse pouvan: subvenir en p k i m  saison pluvieuse ; 

- de minimiser les dégars que provoqueni les crues lors de leur passage ; 

- d'augmenter les rendements par une meilleure utilisation de  l'eau disponible et des 
terres. 

- de fixer l'intérêt d u  paysan et de lui permettre d'açqiikrir une meilleure technicité 
en mûtittre de riziculture. 

Cependant toutes les z ~ n e s  de basses terres ne sont pas susceptibles d'erre 
aménagées avec succés, car chacune d'elles constitue lin systeme particulier avec sa 
dynamique de fonctionnement en relation avec les facteurs topographiques, 
p 6 LI O log i cl u e s , h y d r uiog i y u e s e i p 1 uvio m 6 t r i q u e s. 

C'est dans le hiit de cerner ces diffkrents facteurs pour l'aménagement futur d u  has- 
fond de Damana que nous nous sommes intéressés à l'étude de ses potentialités et de 
ses contraintes physiques. Ainsi le present mémoire s'inscrit dans le conteste d'une 
contribution 3 la connaissance de ce bas-fond, et a pour ûhjet de determiner 
l'aptitude physique de celui-ci r'l un aménagement rizicole. A cet effet il s'articule sur 
deux grandes parties : 

- les théories et probliimatiques des bas-fonds, suivies de la géographie d u  bassin 
versant de Damana. 

- les études pr6liminaires d u  baS-f(Ind où se succèdent les caractéristiques morpho- 
pédologiques, les estimations D!avi:>-hydrauliclues sur la plaine, e t  son comporrement 
irbponses) face d isi pluie et a ses appaïrs. 

Enfin nous esperons que ces travaux contribueront ii une bonne compréhension des 
problSmes complexes lies ri la mise en valeur des bas-fonds, et a une meilleure 
connaissance de celui de Damana. 
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Ière PARTIE 

GENERALITES 



CHAPITRE 1 

THEORIES ET PROBLEMATIQUES 
SUR LES BAS-FONDS 



1 - Ou'est ce qu'un bas-fond 1 

Un bas-fond se définit dans le contexte general du paysage et par rapport aux 
éléments morplicilogiques. E:1 effet, l'observaticin directe niontre a partir des points 
iiauts, des versants au; pentes pius ou nioins niarquees aboutissant en leurs points 
les plus bas  au bas-fond (Figure 1 1 .  

I l  désigne donc un fond de vallon et de petite vallite, et constitue une zone de basses 
terres.siruee sur l'axe de drainage des eaux ; les eaux de ruissellement s'y écoulent et 
les nappes phreariqties s'y concentreiit. Ainsi un bas-fond subit l'influence directe 
des versants par le biais des transpcjrts liquides et. solides (Figure 2).  On y trouve en 
genéral des sols profonds, tres humides, i texture fine : I'hydromorphie y est 
temporaire, mais bien marquee. 

Dans un bas-fond, on distingue classiquement le lit majeur et le lit mineur dans 
lequel l'inondation est plus frequente et plus longue. 

D'après KAUNET I 1985,L un bas-fond presente généralement d'amont en aval, une 
différenciation morphopédologiqiie en trois tronçons (Figure 3 1 : 

- Tronçon 1 : J A  tete dii il as-fond : Elle est de forme elstrgie en "spatule" 
ou en "amphithéâtre" et son profil transversal est concave sans cours d'eau 
individucilisS. Les sois y sont sahieun et la nappe phréatique affleure en saison 
pluvieuse, mais disparait rapidement en période sèche. 

- Tronçon 2 :La nartie amc>nt : Son profil transversal devient horizontal 
au centre, tandis que les flancs restent nettement concaves. La concentration des 
Scoulements commence A provoquer l'apparition d'une entaille. Les sols y sont 
également sableux ; la nappe phréatique contribue il inonder le centre d u  bas-fond et 
persiste en début de saison sSche. 

- Tronçon 3 : La mrtie aval : Le bas-fond s'élargit et son profil 
transversal devient nettement horizontal. On note la présence d'un remblai colluvio- 
alluvial de texture argilo-limoneuse sur montant la couche sliblo-gravill(~nnaire. La 
nappe superficielle logée dans le remblai srgilo-limoneux est alimentée par les cours 
d'eau, et sa fluctuation est liee au réginie des crues. 
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* 1 4  
Butte Versant Bas-fond Ve r s an t -,C-.+o-*-i* 
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€l,g!d&: 1 - C E  d' va  

Observation de la topodquencc d'un payage 

(Butl, - versant - Bas, fond ) 

Champs 

~octwmère - Mouvement deau 

---Plafond de nappe 
Végétat ion 

Fiaure:2 la place du bas-fond dans la toposéauence 
Le bas, fond est le tieu de concentrat ion des eaux de 
ruissellement; c'est un axe de drainage 

Source GRET 1988 

4 



Tête de bas-fond 
,/-\ 

tie amont 

Roche mère 

,++ Cours d'eau 

6 Butte 

rci)i Mouvement de l'eau 

FIGURE: 3 Différenciation morphdoqique d'un bas, fond 

d'apiés Raunet 1905 
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2 - C o w n t  choisit - on un bas-fond 7 - -  

Les principaux lacteurs qu i  orientent le choix vers un bas-fond pour son exploitation, 
sont intimement liés. Ils sont d'ordre physiques et socio-économiques ; leur analyse 
permet la selection d u  bas-fond susceptible de recevoir un aménagement. 

2.1. Les facteurs DhYaPUeS 

LOD- 

Les meilleurs bas-fonds sont g6néralement larges et aussi plats que possible. Cette 
conî'iguration a pour effet d'&taler au maximum ia crue. de réduire la vitesse 
dtkoulement des eaux et de diminuer les risques de dégradation des terres ou des 
d mknage menis exis tiints. 
Une bonne pente se situe aux environs de 3 x 0  ; cela peut aller jusqu'3i 6 ou 7x0 . Au 
d k l i ,  la pente devient trop forte et les aménagements sont trop importants par 
rapport aux  benkfices que L'on peut en tirer. Plus le bas-fond est encaissé, plus le 
niveau des eaux de crue est klevb. 

2.1.2. La DisDooibiiité en terre 

Avant tout amk.nagement: il est nécessaire de connaître les potentialitks et les 
contraintes des sols vis ii vis de leur aptitude 3 l'irrigation, et en relation avec le type 
de cuit ure envisagbe. 

Les meilleures terres de bas-fonds seront sabio-argileuses pour les raisons suivantes : 
leur humidûication est rapide : la rétention de l'eau est suffisante ; ils ne se 

crevassent pas en cours de saison seche et sont faciles 3 travailler. 

Un sol trop sableux ne conviendrait pas car sa perméabilité est très grande et la 
réserve en eau est faible. De meme un sol trop argileux serait tres difficile a 
travailler, il se crevasse et se gorge d'eau très lentement. 

. - .  , 
2.1.3. L'Hydroime et la -tj en eau 

Connaître l'hydrologie d'un bas-fond, c'est connaitre sa pluviométrie, le régime de ses 
crues, les fluctuations de sa nappe phréatlque. Ces trois cléments sont lies et leur 
connaissance est capitale pour pouvoir mieux appréhender le bas-fond candidat ii 
1 dmknayement. I I  ressort que la disponibilité en eau est tributaire de trois facteurs 
essentiels : 

- Les précipitations,. 
- L'icouiement des eaux des glacis-versants vers le bas-fond,. 
- La capacitk de stockage d u  bas-fond. 
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Les relaiions dker minant l'eau disponible sont comme suit: 
c 

Capacité de stockage Disponibilité en eau , Ecoulement vers le 

- Les pr6cipiratiuns : La connaissance du nombre de jours de pluie, ainsi que celle de 
leur frdquence sont absoluiueiit nécessaires pour l'exploitation d'un bas-fond. 
Cependant la grands variation de la piuvicméti-ie complique la tâche dans ce sens ... 

I 

- L'écoulement vers le bas-fond ; La hauteur des pluies et les caractéristiques du 
bdssin-versant 1 dimensions, capacité de rétention du sol J déterminent la quantité 
d 'eau ecoulcc. Eii cas de fortes pluies de longue durée, l'eau ne pouvant être absorbée 
par le soi saturé, s'écoule vers le bas-fond. Cependant lors des périodes de petites 
pluies, ou en début d'hivernage, i'eau est iotalement absorbée par le soi 5 I'amctnr ; ce 
qui empêche un grand écoulement. 

L'écoulement vers le bas-fond est détermine de la f-acon suivante : 

du bas-fond du bas-fond bas-f ûnd A 

Carac téri Eit i ques 
hydriques des sols 

, 

# + Ecoulement vers 
le bas-fond Hauteur des pluies 

- La capacité de stockage d u  bas-fond : Elle est liée aux caracterisiiques hydriques 
des sols 1 perm&abditéj capacité de retention I ,  a la cc)nfiguration topographique du 
bas-fond [pente gherale du teinin, prksence de buttes, de marigots, forme du has- 
t onù ), et à iü  reinontSe capillaire. 

Dimension du 
bassin-versant 

+ t J 

7 

r 

Conf igura t i  un j  
Topogrsptii e b Capacité de Stockage 4 
du bas-fond 

Caracteristioues 
hydriques des sols 



En partant de toutes ces considérations, le bilan hydrologique au niveau d 'un bas- 
fond peut s'établir comme suit : 

Dimension du Bassin- 
vers a n 1. 

Configuration topographique 
du bas-fond 

Carsctbristiques 
hydriques des sols 

Capaci te de stockage 
du bas-fond 

1 -1 H8uteur 
1' 

4 

I 
I 7 

Disponibilité en Eau 
diJ bas-fond 



2.2. lLes..fac te u r s. socio Ccono mi9 ues 

__ 2.2.1. Lcs traditions Locales des oaysans 

2 2.2 Lcs probi6mes fonciers e t  humains 
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3.  Quelles sont les tcchniruücs ~'am~.r ianenr~rnt  d'un bas-fond 7 

3.1. Les orinciDes d'un amf2aanzm.?'l de bas-fond 

Coiiipte tenu de la diversité des caracterisîiques hydriques, hydrodyiiaiiiiyues et 
topc)grapliiyues des bas-ïonds, il n'y a pas ~itie solution riniversellenient applicable i 
I'ariienageiiieiii d e  ceux-ci. Ainsi divers syçtiimes s'adaptant chacun ri une çiiuatioii 
doiiiiee, sont utilisés. Ils visent tous a 

- stocker une yuantiti suffisante d'eau pour assurer la survie d u  riz 
durant les Deriocles de sécheresse constarSes en pleine saison des pluies. 

- "rlomestiquer" les crues et il minimiser ies dégats provoclut3 par leur 
p as sage . 

- augmenrer ies rendements par une meilleure utilisarion de l'eau 
dis poiiible. 

Mais pour améliorer la disponibilité en eaii d'un bas-fond, ïhtimme ne peut agir que 
sur la topographie , c'est-?,-rjire sur sa configuration par la construction d'ouvrages 
tels que les diguettes, les digues, les barrages, les canaux etc .  Les autres k l h e n t s  
\type de sols, prcicipitarions, dimensions d u  bassin-versant j quoique subissant de 
lkgeres trcinsf'cjrmations restent moiils contcblahles et sont pratiquement hors de s'il 
portée. Néanmoins, iine bonne connaissance de ces ciiîîérents élements est 
in ci is pensa h le p o II r une ex p loir a t itm r S. I io nne lle d u h B s - f ond . 

I l  est économiquement moins rentable d'assamr iirl contriiie total des eaux de crues. 
Donc L'amSnagernent d'un haz-!cmu visera ii maîtriser partiellement l'arrivee des eaux 
iors des fortes pluies, tout en restclni efficace pour ia riziculture. II consistera alors a 
construire suivant les courbes de niveau des diguettes permettant de retenir une 
lame d'eau. 

n ,  

3.2. Quelques ouvrwes et leurs rôles 

Les ouvrages susceptibles d'être instaiiks pendant un aménagement sont tres variis. 
Cependant les principaux sont : 

- Le Collecteur : I l  sert B &vaciier l'eau excedentaire et 2 eviter iine siibmersion 
prolongée des rizières. Au  moment de l'&vacuation, il doit étre iihre de tout  obsracle, 
afin y lie celle-ci s'effect l ie rapidement. Pendant les périodes de pluies insuffisantes, ii 
restera fernie, er dks qu'une averse menace, il sera ouvert. Ce collecteur iicjit etre 
nerio):S périodiquemenr. et les cavaliers renforces. 

- Les canaux ci'irrinarion : Ils assurent la répartition cles eaux dans les différentes 
parcelles de la plaine. Leur nettoyage pi.riociiqiie esr necessaire car les herbes q u i  y 
poussent, ralentissent ia i:ircuiation de &'eau, et favorisent ainsi les processLrs 
d 'infiltration. 
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- Les batarcleaux : Ils conitririndent i'eirtree de l'eau et régularisent son passage dans 
les canaux. Leur ouverture iloir se faire lentement. Apres utilisation, ils doivent etre 
bien conservés '3 l'abri de tout ce qui peut les rietériorer ou les déformer. 

- Les déversoirs : Dans un bas-fond, il y a toiijoiirs des axes prtiPerentiels 
d'ecoulernent des eaux t ~ i i  la hauteur d eau et la vitesse d'ecoulement sont plus 
elev&s qu'ailleurs. Comme il serait tout a fait illusoire de vouloir stopper l'eau 
ruissellanre; il fau t  construire en des endroits des déversoirs. Ce sont. des entailles en 
htiltùii a u  dessus desquelles l'eau se déversera en nappe,Les rhies des dewrscjirs sont 
les suivants 1 

- Eviter la rupture des digwttes airs endroits de forts écoulements. 
- Retarder la siihmersion de la diguette en  retardant le remplissage d u  casier. 
- Diminuer la hauteur de ~iihmersion de la diguette tout en  permettant ci'itvacuer une 
bonne partie de la crue. 

- Les diauettes : Elles s(mt construites e n  suivant. autant que possible les würhes de 
niveau et en laissant libres les z m e s  cie passage de l'eau (Figure 4). Elles ont en 
gknéral une lungueiir de 150 S 200 m. L'ecauiement entre deus diguettes dépend de 
la pente longitudinale du bx. î ' i ind ; plus celle-ci est forte, plus les diguettes sont 
rapprochées. 

La hauteur d'une diguette es1 en gSnkcal de 30 c m , w  hauteur de crete est de 30 cm 
egalemeni ; l'emprise ii la hase est de  120  m. A u  dSla de  30 cm de  hauteur, les 
risques de rupture son1 eleiw. Ces diguettes doivent etre consolidées de temps en 
temps ; et les herbes qui plussent jouent un role dans ce sens. (11 ne fau t  donc pas les 
arracher 1. 
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4. ûuelques tvocs d'aménagement d e  bas-fond 

L'aiiiéiiagemeiit d'un bas-i'ond est complexe car il n'existe pas de solution type, 
Chaque bas-fond présente ses caracteristiques propres auxquelles il faut adapter ou 
CO ni b iner une ou plu si eu r s solutit)ii s. 

De maiiiere geiikraie, u n  atiiénage tuent consiste en la mise en place Cj'c)uvr';iges 
siiiipies pour ia dérivation des eaux sur les terres cultivees. Les bassins ne doiveiit 
etre, ni trop graiids, ni trop petits af'in que la yuaiitité d'eau soit suffisante pour 
saturer le sol, tout en iie sub iiiergeant pas profoiide ment les cultures. 

Les amenagements de bas-fonds peuvent étre regroupés en cieux types principaux : 
I I  s'agit de l'amënagerilent simple et de l'aménagement améliore ayant taus cietix des 
variantes liées a in topographie, au lit et a l'allure de la vallée. 

l 

4.1 ~ L'aménwement simple 

Le hut  est d'eltxrgir la zone inondée et de contrhler La hauteur et la duree de la 
submersion ii l'aide de perits ~~i;uraget; sels que diguettes de terre en courbe de 
niveau, munies ';1 l'amont d'un $pi. de derivation ; de banquettes transversales ; de 
canaux de drainage munis o u  fion rie déversoir. Une fois ces oiivrages installés, ce 
type d'aménagement nécessite peu d'entretien (8 jours de travailihectare amknagéj. 
De plus, il permet de retenir et de mieux utiliser les eaux de pluies ou de 
d6burdement. Compare ii la riziculture traditionnelle de bas-fond, il presente une 
amiiioration, car les surfaces cuitivies sont élargies et la répartition des eaux est 
meilleure, meme si leur maierise est faible wire  inexistante. 

D'autre part, un premier labour d'ouverture ayant étS fait,  les façons cult Lirales sont 
facil i tks ; et l'exploitation agricole dépend de l'intensitk et de la répartition des 
pluies, ainsi que de la durée de la saison humide. 

- L'aiiiSnacement simple ouvert (Figure n"5) : I l  est retenu pour tes bas-fonds plats 
et larges ne présentant pas de thalweg bien marqué. On installe les diguettes le long 
des courbes de niveau avec aux extrémités de celles-ci. deux ailes remontant 
la pente. Le remplissage d u  casier se fait latéralement et par débordement d u  casier 
amont a t rmerç des buses ou par des ileversoirs placés dans la diguette. 

Son avantage est la rScupSrztion des eaux de ruissellement IatÇral. 

- L'amknwernenr simoie ouverr avec chenal d'ecoiilernent [FiPtire n%I. Lorsque la 
prksence d u  o u  des thaiwegs est bien marquée dans le bas-fond, on procede ti Lin 
amSxiagenienr cjii\verï, mais en maintenant libre les axes d'ecoulement pour faciliter le 
passage des grosses crues. Ilne parrie des eaux est malgré tout  recuperee 
lateralement par les ouvertuïes himies enire les diguettes; et l'axe d u  thalweg 
constitue alors le chenal d'ecclulerrren:. 

- L'amenagement simple fernik tFigure-fl)  : On retient gtinéralement ce type dans le 
cas des bas-fonds trSs larges o i i  les crues sont Ires Stalées. On construit des ciiguettes 
selon les courbes de niveau, et d'autres selon la plus grande pente. C h  obtient donc de 
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grands casiers ferines des qua!re coiri par ces diguettes. S'il existe un chenal 
prononce au  centre clu has-fond, on Ir mintjenrjrs et l'aménagement se fera de part 
e t  d'autre d u  marigot. Lorsqw !e ljas-f(jGd est tres plat ; le remplissage des casiers se 
fait  nia1 si la crue est faible ; si a ü  emtraire, elle est forte le drainage devient 
Sgalemenr mauvais. Pour remedier i cela, on placera en aval des casiers des buses 
qui assLireront le translert de l'eau d un casier i un autre. 

4.2 L ' w e m e û t  a u o r e  : L ' a m e n . t  avec oetite r e t w  . .  . 
(Figure n'8 1. 

Plus cornpliclri&, et  plus ctjùteux, son emplacement triSrite d'titre choisi avec soin, II 
assure une maitrise partielle de l'eau et peut permettre de reduire les pertes de 
récoltes dues illia aléas climatiques, surtout ti cein d u  régime des pluies tintensite et 
ré partit ion 1. 

Construit dans un cours d'eau, il a iine influence sur le rkgime hydrographique, 
modifie la rncxphologie d u  lit de la riwikre et crée une &rosion rkgressive pouvant 
etre un danger pour les cxivrüges. Par suite de perfectionnements successifs, 
i'aiiiéiiagement améliore présente les caractéristiques suivantes : 

- Une digue en terre ( 2 , s  3 3 m de haut) insubmersible barre le fond de la vall&e et 
est équipée d'un large dkversoir IatSrai en bkton. Elle est destinée 2 former une 
retenue d'eau (30.UflO ri 411.000 ni3 1. 

- Les prises d'eau fermSes par des hatardeaux, permettent d'alimenter les casiers 
délirnitth par cles diguettes en courbe dc niveau. 

- Des fossés collecteurs cie ruisse!kzxzt kiierd permettent d'Sviter les trop forts . 

dShorclenients dans le pkrimeti-r lors de l'arrivde des crues importantes. 

Ce type d'amkagement est réalisé lorsque le bas-fond est travers6 par lin marigot 
important. La retenue est placSe en amont, et l'eau rentre par dérivarion, ci'où elie est 
contrblee par les ouvrages ci-dessus cités. La préselice d'lin soi trks argileux est 
indispensable pour maintenir 1 eau dans la réserve q u i  servira ii une irrigation 
d'appoint. 
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PRINCIPES DE CONÇTRUCTION DES DIGUETTES 
FIGURE 4 

lO.00 /-- 1 
FIGURE 5 

9475 

99.60 

99.45 

1 

AMENAGEMENT TYPE OUVERT 

D'aprk J. cales 1975 
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--- ---- ----------- - 
%NAGEMENT SIMPLE OUVERT AVEC CHENAL D'ECOULEMENT 

. -----"------ -6 

AMENAGEMSNT SIMPLE FERME 

p'aprés J . cales 1975 
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r- ,--- Digue deversante munie de batardeaux 

FIGURE 8 Aménaqernent avec Pétite retenue et dérivation 

D'aprPs j. cales 1975 
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LE BASSIN-VERSANT DE DAMANA : 

UNE PENEPLAINE MONOTONE 



Le bassin-versant de Damana se situe a l ' e x t r h e  Sud-Ouest du  Burkina Faso, dans la 
pro\71nce de la Cornue. Il  représente une portion de la sous-prefecture de 
Souba~anikclougou, et est B 10 km \direction Sud)  de ce chef-lieu de prSfecture. On 
peut le circonscrire dans un rectangle limite par les coordonnees gengraphiyues 
suivantes : 

Sa superficie est d'environ 204 km2 et il est drainé essentiellement. par 2 coiirs d'eau 
ii kcnulement saisonnier : Il s'agit du Ko-HA et d u  Kn-Deni. La pknetration dans le 
bassin-versant est possible par 2 axes : 

- A partir de Niangoloko jusyu'à Panga sur une route secondaire ; et de 
Panga a Damana sur une piste cyclable passant par Letiéfesso. 

(Carte n" î 1 
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1. Quelles sont les caractéristiaues Dhvsiques duhsssin-versant ? 

Courbes de niveau 
en m 

340 à j 6 0  

320 à 340 

3" à .m 
280 à 300 

Tot al 

--__- 1.1. Sa tononraphie 

Surface en k m 2  S u r f ~ e  en X 

- - 
0,40 0,36 

26.65 25,G.J 
S9,80 573l 

17,15 16,49 

104,"1 1 oo,no 

Le bassin-versant de Damana se gresente comme une pénéplaine monotone. La cfite 
maximale qui est une cuirasse au  Sud. cuirnine ii 360 m d'altitude ; par contre le point 
le plus bas. c'est-$-dire l'exutoire. k l'Ouest se situe a 280 m. La distance entre ces 2 
extrémités est de i l  km. 

Les détails révèlent que les reliefs de la pénéplaine sont peu accuses et peu variables 
(Figure n"9). On note cil et la des buttes cuirassées aüxa,ueties s'ajoutent des pkaques 
de sol nu,representees par la cuirasse fortement i n d u r k .  

Les niesures d'hypsométrie du  bassin-versant ont donné ies résultats consignes dans 
le tableau n" 1. 

Tableau 1 ; REPARTITION HYPSOMETRIOUE SUR LE BASSIN-VERSAXT 

De cette répartition iiypsométriyue, il ressort que les glacis délimites par les courbes 
de iliveau 300 et 340 m, occupent la presque iotalite ciu bassin, roit % S , i 3  ?l de la 
surface totale. Par contre les sommets représentant 0,38 % de la superficie se situent 
entre les ccwrbes de niveau 340 a 340  m. Cette disproportion dan.: la répartition 
Iiypsometrique niontre effectivenient la monotonie du  relief sur la pénéplaine. 

Quant aux pentes elles sont tres diverses selon les prc$i!s. L'indice global de pente 
calculé est de 2,62 %O 12,62 m / k m i  sur le bassin-versant entier. Par ailleurs, les 
pentes longitudinales et transversales évaluées par sous-bassin sont les suivantes : 

Sous-bassin du  KO-DENI : Pente longitudinale 0,4h ~m 

Sous-bassin d u  KO-l3-4 : Pente longitudinale 0,34 t 
Pente transversale 1 ,O x 

Pente transversale 1.0 % 
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L'indice de forme appelé aussi  coefficient de compacité (kc!  est estime a partir de la 
formule qui suit : 

Lc = 0,28 P/JTOtI 
P est le périmétre du bassin-1-ersant !P = 43 kml ,  
S sa superficie. 

L'indice de forme etant egal 1,181 : donc siiperieiir ii l'imite, on peut dire q i i e  la 
configuration d u  bassin de Liamana fa\-nrise assez bien Irt concentration i les eaux rie 
ruissellement vers l'exutoire. 

-~ 1.2. J,a formation PéotoPique : Les Praalfa-Pnclss 

Selon la carte geologiqiie (Carte n'2) etablie par J. Ivlarcellin 1971, on dirtingiie ilne 
for mation géologique : 11 s'agit essent iellement des granito-gneiss. 

Ils constituent l'unité structurale de hase et sont Lin temoin dii Prhcambrien 
inferieur. Ce socle d'environ 3 millrirric: d'années. ert cornpock de roches granitiqiies 
a1 -e~  de nombreuses -intriirions de gneiss. Ce sunt donc dey rwhes très anciennes. 
Celles-ci se sont consolidées en profoniieirr apres  lin refroidissement lent d u  magma 
granitique, et ont été ensuite longtemps érodées et pénéplan&es. C'est ce q u i  explique 
la platitude d u  relief dans la zone de Damana. D'ailleurs les surfaces correspondantes 
n affleurent pas car elles sont recouvertes par une crxiche épaisse de cuirasse 
ferrugineuse. 

Reposant sur le socle granito-gneissicliie. les ciirasces fertiiginetises constit lient ilne 
sorte de cou'c-erture stiiiimentaire et sonr encore mai datées. Cependant on tes cfasse 
p a r m i  les formations récentes. Ces ensembles indurés que l'on regroupe m i s  le nom 
de cuirasse sont divers. Sur le bassin-versant de Damanci ils sont de 2 types : 

- Le premier type regroupe les dalles et  les buttes de cuirasse. Elles sont 
1 ' <'i b nu t i s se ni en t d 'un pr oce s s u s 111 or plio1c)gi cl u e dé puis le Qu at cr n aire j u s y u 'à 1 a 
périocle actuelle, et correspondent a uii ancien niveau de ~kncplanation. 

- Le deuxiëme type de cuirasse est cciui qui est situé le lcmg des axes de 
drainage, I l  seiiible étre en relaticiii directe avec le battement de la nappe ayuiïere.Ce 
genre de cuirassenient se poursuit touiours, ï ï i b e  i i'e'poque actuelle. 
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MORPHOSTRUCTURE DU BASSMYERSANT DE DAMANA 

Carte n'2 
c 

l 

LEGE")E 

1 ka Structutq 

0 Granit0 gneiss 

2 &s Formes 

0 Buttes Cuirassées 

Cuirasse fortement indurée 

Dapression (bas. fond 1 

3 DIVERS 

Limite du bassin-versant 

---- Principaies lignes de partage des 

* Ruissellement diffus 

eaux 

Sens des écoulements 

Echelle: 1 /lOO.ooO 
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-1.3 Sa géomor phdopie 

L 'in t e r p r e t il t ion de s phot c>g r a p hie s a6r ie n ne s f ai t r e ssczr t i r 2 p r i nc j p a le s it n j t 6 I: 
géomorpholngiciiies : II s'agit ciii glacis et di1 bas-fond. 

1.3.1 Le glacis 

Selon RACKET' t 19851, la zone comprenant le bassin-versant de Damana. &tait ri 
l'origine iine pénéplaine. Celle-ci. par  siiite de  multiples répressions marines a été 
entaillée. I l  est donc probatik qiie ce soit cec t'rcxions régessiws qiii aient entraîne et 
îavorisé la formation d u  glacis. Dans ce cm (ciles mi a i f m  tronqiii. les aItérite,c F o u -  
tendant l'ancienne topographie. ct ont laissé ies produits cie démantSiernent 
igraviilonsI sur les siirfaces décapkes. 
Presque toiis les sols dii glacis sont at teints d'une induration dont l'intensité i w i e  
d'un endroit ri l'autre. De m.ême. ia nature des matSriaux indurés est \-ariahle d'lin 
point 5 lin autre. Ceci tient i trois facteurs principaiis : 

- L'intensité et le clégre de démantéternent des altérites 
- L'importance rie l'enrichissement de ces aiterite: en serquicxj-der. 
- La puissance des alteriter. 

D ' m r e  part .  depuis l'entaille de la péneplaine. j w y u ' 5  nos joiirc la zone dcmt fait 
partie la région de ilamana. a cnnnii iine alternance de pSriodes humides et de 
péricides sèches. Les premigres ilnt fm-orisé l'accumulation des sesqriios!-des i faibfe 
profondeiir. tandis que les secondes ont entrainé leiir induration. C'est donc ce 
phénomsne qu i  est 2 l'origine d'iin cirirassement secondaire des sols. 

Le niireaii induré apparait ti faihle profondeur et e3t cirrmmté d'une cr)irche 
gra\-illnnnaire polivant résulter d'lin clémantBJement jn-rit LI, Mais rians 151 plupart dec 
cas. celle-çi est en partie d'origine colluviale. 

Siir le glacis. se trouvent également des huttes cuirassees. Leur morphog6nSse est 
irientiqiie ri celle de letir support, et les matériaux arrachés par sapement (111 par 
appel  oii vide se deposent sur les flancs ( I ~ I  Leur désagrégation continire. 

1 . 2 .  Le bas-fond 

On eFtime que la pSriode rie morphogénèse ac1iL-e qiii il 4té i i'origine de l'entaille de 
la pénéplaine, s'est terminée par la mise en place d u  bas-fond. En effet. la terrasse 
alluvjale a étti. entaillhe par les cours d'eau a la suite d'une baisse d u  niveau de hase 
local. puis rembla!*&e ci'alluvions ri11 de matériaux terreiir arraches aux  x-ercants 
(Figure na 1 O 1. 

Ce rembla iement  dont le niveaii ciipSrieur at te int  celui de la plus b a s e  ciiiracse, ert 
constitiié la base d'une f(xD"iation riGtritique grc?ssr$re 1,mbablement grm-iers et 
g r a ~ - i l l o n s ~ .  Ail-dessiir de cette criiiche, se 
ci ' a b on d an t es noci II 1 e s ca Ica ir e s. A c t II e lle ment 
sableux et forment dans le lit dii bas-rond des 

trouve celle des limons contenant 
les crues déposent des attérissements 
bancs de sable. 
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1- 
1 2 Trans!Jression marine Partie interne humidifiée% fortement alter& 

1 

Phase initiale p6nbPiaine 

Réqression marine 

FIGURE 10 Schéma évolutif de le mise en place du bas-fond et des alacis 
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- 1.4. Les caractéristiques Dédcrîogiaues du-m-aljirigu superficiel  

Les sols dii bassin-versant de Liamana se riil-ixnt en deiis principaux groupes : I l  
s'agit des sols de hautes terres situ65 sur les glacis, et  les sols de basses terres dans 
les bas-fonds. 

1..4-1. Les sols d e  hautes  terres 

Presque partout la testiire de la terre est en surface sableuse i~ sahio-argileuse. 
L'appawrrissement en "fines" de la coiiche superficielle rSscilte des facteurs suil-ants : 

- Les activités biologiqties 
- L'effet splash 
- Le ruissellement 
- Le systeme de cultitre. 

Selon la classification de DOLILET K lO76 \,les f0rmatioo.s p6riologiqiies des hauter 
terres se répartissent entre les lit h~so l s .  les sois ferrugineux hydromcx-pher sur 
m a t e r i a II s ab Io- ag r ile ti I, le 3 soi s fer r ii g i n e LI I t r o p i c a 11 x le F s ir -6 s s i i  r ni a t 6 r ia 11 s a  b Io- 
argile u ~ .  

- Les lithoscils : 115 se localisent siif les cuirasses. et sont des sols peri 
kvoliitf.~ d'Stosion. Leiir épairceur est géri.$rsrlcrr,ent faible : la difficsilt6 de 
p6nétration des racines et la pawretS chirnque cc>ni':!rent ri ces sols des valeiirs 
agronomiques de trSs faibles 3 niiiies. 

- Les sols fer r LI g in? c i  ?: hy d r (3 mor p h c: L r LI r mat 6 ri 3 Li g r a1.i 1 lonna ire 7 21 h 10- 
argileux : Ils présentent une structiire griimuleux parfois dégrariee en surface soiis 
1 effet des ciiltiires 0 n  note iine prkciorninsince ri trlernents grossiers, l'hurizcsn de 
surface est moyen ( 4 0  - 100 cm\.  La r6seri-e en eaii y est faible. Le matSriau originel 
est pauvre en ékments  nutritifs pour les plantes. Ces caract4ristiqiies font d e in  des 
sols moyennement aptes i l'agriculture. 

- Les sois ferrugineux tropicaiis ie~sr1rés Tiir rnatériaii S~lb~O-~lrgJki iY 
Ils sont essentiellement d 'apport  ccsilut-iaî, et leur textiire présente en  surface une 
couche sableuse souvent héiérrirjSne, el en profondeiir une couche sahîo-argilecise. 
L'ensemble est de profondeur moyenne I80 - IO0 cm), mais d f r e  un mauvais 
drainage. Ce sont des sols a potentialit4s chimiques faibles, présentant ilne aptitude 
mvyenne A l'agricult lire. 

1-42.  Les sols de bas-fond-$ 
Ils sont reprSsent4s par les sois hydromorphes niinkraiis P pseudog1e~- sur matériau 

texture variée. Caracteris6 par lin engorgement temporaire, letir horizon de surface 
est limono-argileux ri argilo-limoneux, tandis qu'en profondeiir, il eFt généralement 
argileux. L'kpaisseiir de l'ensemble est trés importante (p lus  de 1.20 cm i.Quant a11 
drainage. il est faible en surface et nu1 en profondeur. Cela rend la permSabilit6 
main-aise et les incmriations 1ongues.Atnsi ces so1~ Font chimiquement a ~ s e z  riches, 
mais lourds ii travailler. Ils offrent des potentialités agricoles interessantes polir la 
riziculture incind6e et le maraichage de clScriie. 
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ESQUISSE PEûûLûGlCrJE DU BASSINYERSANT DE DAMANA 

Bas. f ond 
( basses terres) 

Carte n'3 
I 

. , . .. ..: . .. . , . . . - . L... 

Sols hydromorphes mi&raux a pseudogiey . . . .. - ... . . , . ..... . ..... ,:: - :...* 

Unités pédolog iques 1 
Glacis 

( Hautes terres ) 

L i t hosols 

Sois ferrugineux tropicaux lessivés sans- / .  
Con- 

Sols ferruqinewc hydromorphes 

Limite du bassin-versant 
Echelle: 1 / 1ûû.ûûû 
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i.5. Ses tynes de vém5tatbg-n 

~a in ~iitip~icaticin ries superficie? ciiiti14es en foriction cies îerrer fertiles Liir;pnnjblec, 
la pratique des cuitlires intensive$, et le dSboisement abusif en l ~ i e  de satisfaire les 
besoins domestiques sont autant de facteurs qui impriment lin certain aspect 2 la 
idgtitation de la zone. Compte tenir de sa situation ~;4ogïaphique. cette région 
benkîicie de précipitations abondantes qui  fa\-orisent le d<i-elrrfjpement de pliisieLirs 
espéces ligneuses. Celles-ci se répartissent entre les 3 types de v3gétation qrii sont 
les savanes boisées : les forêts : et le? formations anthrcpiqacs.  

- Les savanes boisées : Assez denses. elles sijnt les plus importantes et 
occupent la presque totalité des glacis di1 bassin-1-errant. Les especes les plus 
abondantes  sont : Biirkea africa-oa Xsoberlinia cioka4 lrnberltnia daizieliL Detstrjurrc 
micrcicarvum. On note égaiement la présence de I;apac;i Twqxnr is ,  Parinari 
pol~-cindra! S!-z)-giiim guinean=. -4 coté rie ces principaler ecpecer. eFktent d'atitrer 
liées 3 la natiire d u  soi : Cest le r a s  de Cobretiirn-pjcranthtig riir les buttes de 
cuirasse. et de Dycrotacus SD le long des sentiers. 

. .  

- Les forets : Elles snnt egalement m e  carcicteri??ir.w d u  baF:?n-\-errmt 
de Damans. C h  y distingiie des forets gai6rieF locafisSer d e  m a n i P x  d;rcc-intint~e ie 
Inng dii bas-fond, et des îlots de forg'ts relicliielles sur le5 glacis 

- Le!: formations anthropiques : Dans les zones rie haute? terrer. sont 
dispersés de nombrecis champs billonnés dans lesquels lei cuiturer sont  variées Mil, 
hlais. Sorgho. Arachide etc ... 1. Dans ces champs  se trou\-en t aiissi B(mssus c;r:thio&i_ 
I Ronier ) I  Rutyiroerunz Dar& (Karite i, Parkia biglobosa (Sére  1, preserl-és lors des 
clefrichements culturaux, et bien prntSges e n  raison de feiir intért't ecûnomiqiie 

Dans les bas-fonds. les conclitiim? hydriques snnt fa iwables  I'installation cies 
ri tier es. 

I)c rnariiere g h é r a i e .  i c ~  g r a m i n k s  \ ,?ndrc?p?gon ga!-cincir. < y n ~ ~ p o g a r !  c p  1 c ~ n t  
abondante:  et fwment rin tapir  continu. L'aspect d u  cowwt  végétal x m b k  &tre e1-1 
rapport  a~ rec  les variations saisonnieres d u  climat En erfet î'hLImidjttj\ de la mison 
pliil-ieuse contribue ii la croissance et ii l'expansion des espkces, tandis qu'en saison 
s~c l i e .  on assiste i un ralentissement cir la croissance. 
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1.6. Ses traits  c l imatiques.  

Pour la présentation des caractéristiques climatiqües d u  hassin-versant de Damana, 
notre souhait etait de nous appuyer siir les données icxcales. Mais il n'existe pas de 
station agrométéorolopique. Nous avons donc utilisé tes données de Niangoloko. 
station la plus proche, malgr4 les inévitables variations. 

1.6.1. Les éléments du climat 

- La pluviomStrie : Du point de vue piuviomtltriqiie, l'analyse de la 
figure n ' i l  montre 5 travers les myeimes annuelies cie 1974 2 1987, lin contraste 
entre une période de pluie et une p8riode séche. En effet dans la régicin de Damana. 
la saison des pluies est centree sur 5 mois : c'est-a-dire de mai ii septembre. Le 
maximum de précipitations s'observe en juillet et août. C'est également ce derni r 
mois qu i  est le plus important en nombre de jours de pluie (en moyenne 18 jours ; 
c'est aussi durant ce mois que les précipitations sont régulieres. 

La saison seche quant 3 elle, s'htale siir 7 mois, soit d'octobre 2 avril. Durant cet 
période. certaines pluies anachroniques peuvent tomber. 

e 

Les temperatures : Les moyennes mensuelles (tableau 21 et les coiirbes 
de variations (figure n" 1 1 1 qu'elles ont permis d'établir, montrent t'existence de 2 
maxima ; le premier en mars - avril (2 3 7 " ~ )  et le second en octobre - novembre 

2 3 4 " ~ ) .  Par contre les températures les plus basses sont enregistrées entre 
décembre et janvier et varient de 16 ri 18"c : des legers flechissements se font sentir 
au cours de la saison pluvieuse. Les maxima absolus ne descendent pas au-dessous 
de 10"c : de maniêre gknérale les amplitudes thermiques sont faihles en saison des 
pluies ( 0  il 10"~) .  et augmentent avec l'installation de l a  saison seche (' 14 a 15'c\. 

- L'insolation, t'évaporation. t'humidité relative : Le rayonnement solaire 
sur l'ensemble d u  bassin-versant de Damana est assez important. L'insolation 
moyenne mensuelle, variable, est plus 6levée au  cours de la saison seche chaude 
contre des valeurs plus faibles durant la saison pluvieuse notamment au mois d'août 
présentant une importante couverture nuageuse. 

Les relevés hygrométriques ayant permis de dresser les tableaux 3 et 4 permettent 
de distinguer deux grandes pSriodes très difîérentes : 

. La saison pluvieuse marquée de fortes teneurs en vapeur d'eau, et par 
une baisse de l'évaporaticin. 

. La saison séche chaude au cours de laquelle on enregistre de faibles 
valeurs en humidité de l'air, et des fortes d'évaporation. 
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1 .h.2. Correlatbns entre les éléments d u  climat 

En observant attentivement tes figures n" 1 1. 12 et 13. cm ccinstate qire les éléments 
d u  climat. dans leurs ~ariaticins, sont inter-dependants. 

En effet entre la montée en mai, et la  descente en octobre ciii F.I.T.6. se forment les 
nuages de saison des pluies. et les pert urhations tropicales. Pendant cette période, 
l'intense nc3bulnsitb attenue les effets d u  raynnement  solaire. Cela a poiir effet la 
réduction de t'évaporation et l'augmentation de la teneur en 1-apent" d'eau de 
l'at moPph6re. Ainsi a\-ec l'infliience de la mousson. les tem pérat lires fléchissent, ainsi 
que l'insolation. 

D'ailleurs la différence entre les moyennes de pr4cipitations et d'éwporaticm \bilan 
hydrique fait ressortir pour ia région de Damana 3 pErlodes. 

- La premiére période va de la mi-mai i la fin juin. Elle est caractkrisee 
par  un bilan hydrique Pdibkment negatif et par une irrégidarite des précipitations. 
Sur le plan agricole. elle est indiquee polir les preparations des sols et pciur les semis. 

- La seconde période qui va rie fin juin 2 fin Feptembre est la saiscm 
\-raiment humide. Les précipitations l 'emportent sur l'élraporatinn, et les sols 
reconstituent les stocks hydriques. En ce moment le semis est dSpassé. 

- L a  troisième période, voit les pluies se rarefier. Les rkserl-es hydriqiies iiii sol 
coril niencent i s'kpiiiser. le bilan h>-driqiie redevient négatif. La nébulosité diminue, 
les tempSratiires et 1'kTaporation commencent à augrneriter. Cette période diire 
environ 3 ii 4 semaines 3 partir de début octobre. 

L'ensemble de ces trois phriodes forment la saison humide. Pendant la saison ?èche, 
les perturbations tropicales decrites 3 la saim-i humide. &\-dirent en sens inverse : Le 
ciel devient très dkgagk, le raJvnnernent solaire est trèi: fort. f'hiirnidité de l'air 
di minue. 1'Svaporation atteint son maxi miim. 

Ces caractéristiyiies clirnatiqws permettent de  classer la région de Damancl dans Lin 
climat tropicai 3 1-ariante Sticl-Soiidanienne7. 

f' F 1 T Fr.nnt-IntPr-Tropiçü1 C est la zone de sepilration entre deux flux dont I iin est sec et 
provient des hautes pressions sahariennes ~ 1'ai.itre est humide et provient des hautes presii ins 
u ctia n iqu es 

La Ciarsification ceiiin J Richard blfilard tlivire le Burkina en 3 COLIS zincs d'impvrtancrc ct  d r  
caracleres ilifférents. La zone Suri Soiidanienne est la zone meridionale limitee par l'isohyete 
1 O00 m m  et caractériser par des pl~i icr  s'ktenilant rur enviriin 1;i rnoitie de 1 a n n e c ,  avec une  
amplitiiiie thermique assez faible. 
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1.7. Le réseau hydropranhi-gue 

Le réseau hydrographique d u  hassin-versant est  compose de 2 rivières le KI)-BA et 
le KI-DENI. Elles sont les affluents <!'un t;ours d'eau principal. lui-meme affluent de la 
Léraba orientale. 
1.7.1. Caractères pénéraux 

Ces cours d'eau sont saisonniers et se manifestent uniquement pendant la saison des 
pluies. Les ecoulements qui commencent la fin d u  mois de juin sont t'ahciutissement 
de plusieurs facteurs. I l  s'agit de : 

- Les hauteurs pluviométriqiies 
- L'importance des ruissellements de versants. liée au dégré 
d'hu mect ation des sols 
- L'importance des écoulements hypodermiques des versants 
- L'affleurement de la nappe phréatique 
- L'installation d'une nappe d'inondation dans les bas-fonds. 

Suivant la classification de SCHIJM, le trc~nçc~n commun constitue le chenal principal 
recevant des affluents hiérarchises de 4 ii 1 (Carte n"5L 

Le tracé des affluents d'ordre 1 est marque par une entaille et la pente longitudinale 
est importante. 

Les affluents d'cirdre 2 sont formes par la confluence des bras primaires. Le lit 
mineur y est marqué, mais il reste encaissé et peu étroit. Les crues sont soiivent 
violentes. 

Le cours moyen forme des affluents d'ordre 3 et d'ordre 4 presente une absence 
totale de lit mineur. On a plutf>t un champ d'inondation di les eaux s'étalent au 
maximum car le bas-fond y est tres large avec un fond plat. 

1.7.2. Les affluents 

- Le KO-BA : Il draine un sous-bassin de 73,l km2. et presente un 
chevelu hydrographique tres ramifie surtout sur la rive gauche. Les mesures au 
curvimetre donnent une longueur totale de 58 k m  de draihage. La densité de 
drainage (rapport de la longueur des cours d'eau sur la surface drainéel est de 11.79 
km/km2.  L'aptitude la formation des crues est moyenne. 

Les pentes longitudinales et transversales sont respectivement 0,.3.37% et 2,06 % ; 
l'écoulement se fait du  Sud vers le Nord, pour l'affluent rive gauche, tandis que le 
sens générai est Est-Ouest. 

- Le KO-DEN1 : Son sous-bassin, de forme allongée, a m e  superficie de 
1 9 5  lcmZ et supporte 14 km de cours d'eau. La densite de drainage est 0.71 
km/kmZ, traduisant une faible aptitude la formation des crues. 
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On note &gaiement la faiblesse des  pentes : 0,1562 pour la pente longitudinale et 
3.67; pour la pente transversale, L'émilement est unidirectionnel Kord-Es! - Sud- 
Ouest, avec des affluents sur la riire droite qui ruissellent dii Yord \-ers le Sud.  

- Le cours d'eau principal. I l  est forme par la conflwnce des deux 
affluent? et se présente sous-forme d lin coiiecteiir centra1 de 4 5  1x1 de long. Son 
soua-bassiai est 11.4 km2. Sa largeur est variable selon les profils. mais reste 
inférieure ii 70 M. 

Le profil transversal donne une pente de 3.14% et Ia pente hngiti!dlnaie ePt de 
0 ,149 i .  Ainsi pendant les criies, il est rapidement t ramforme en champ ci inondation. 

Les caractéristiques physiques dti bassin-Tersant de Damana sont enor nec ; elles 
présenteni également beaucoup d SIémentr fa\.orahies 2 I'implzn!ct?ion hrimzine et 
au d6ire1oppement de leur5 actii-ités socio-économiques. Ainri pour exploiter ces 
potentialités, les habitants de celte &ion ont mganire leur milieu r(jcin-éc(,n(jmiciiie. 
Queiles sont les caractéristiques de celui-ci 'I 
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2. Le milieu socio-écoJiomlguc et son-0-rxmisatioq 

I___- 2.1. La Dmulatiou 

Le fond aiitochtone de La poprihtion est constitué de Gniri IrameriLi intermediare d u  
Lohi et dii Sénoufn}. A cette pqxi la t ion agricote, I'imrnigration des Uicxilc1 
essentiellement des commercants, ii juxtapos6 des villages ou des quartiers rlioiiia. 
Quelques Peiilhs transhument avec letirs troiipeaiix peiiciant la saison seche. 

La popiilsltion residente est peu nombreuse et reste inégalement répartie dans 5 
t-ifiriges qiii cr2rnpostcnt la zone de Damana tTahleaii n"7). 

I 
7Q5 Di ou 1 a 
377 Goin 

L'habitat  y est dispersé, et pendant les périodes de ciiftiire, les habitants desertent 
pour s'installer dans des campements dans leim champs de brousse. 

Avec une population rksidente totale évaluee ii 4478 habitants. on a une clensitk 
moyenne de 43 habitants air km2. L'ensemble de la population reste tres jeune (17- 
30 ans! et est largement sous-employke sur toute l'année. sacif pendant la saison des 
cultures, pbrinde oii le taux d'occiipation est proche de la saturation. 
I l  existe 1 C.F.JA8. Létiéfesso et 3 Panga. C'est égaiement ce dernier village qui 
possêcie l'infirmerie de la zone. Signalons enfin. 15i présence de magasins de stockage 
des C.K.P.AY. clans chaqiie viiiage. 

5 Ceiitre de Formation des Jeunes Agriculteiirs 

9 Centre Régional de Prr>diictii)n Agro-p:i-!, !. nrale 
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Elle est la principale activit6 &conornique et interesse la presqiie rotalit6 rie la 
population résidant dans la zone de I)arnana. 

2.2.1. Les Productions 

Elles sont essentiellement vivrieres : sur les hautes terres on a le mil, le m m  le 
sorgho, les Iégumes, tandis que dans les bas-fonds, dominent te riz et les tirbercules. 
Une grande partie rie la prodiicticin est üiitrxonsmnm4e. 

Les cultures industrielles de i'arsichicle et siirtnut dci coton se cleveloppent malgré les 
d if f ic u i t 6 s ci 'évacua t ion ri e s p r od u i t s. Elles mut: iii s e n t u PI e m a in- d 'CE iivr e i m port an t e 
e t  bénSficient de certains traitements ph:;tosmi?aires. La commercialisation se fait 
surtout à la SOFITEXjo par l'intermgdiaire c k z  C.!W.I,. La cueillette d u  Karite, Liu 
Nerk, l'extraction de la seve cie Rdnier fniirnissent im appoint non negtigeable. 

2.2.2 ~ - Les Systèmes d'ex pfoitation- 

L'exploitation prédominante est de type familial. Elle se definit coni nie etant 
l'ensemble des terres apparteiiant â une faniille et exploitée par les membres de 
celle-çi, de nimiere individuelle ou collective. Ainsi i'exploitation familiale se 
subdivise en champs îaniiliaux et chatiigs individuels sur les Iiauter: terres et dans 
Ies parcelles de bas-fcinds. Elle constitue alors l'unité 6coiioiiiiyue de hase et fait de la 
fainille (regroupant un ou plusieurs mènages) l'organisation agriccde de base. 

2.2.2.1. L'orclanLsation de la oroduction agficole 

Dans les champs familiaux, les travaux s'effectuent sous la direction du  chef de 
famille. C'est lui  qu i  decide des specufations a développer, des techniques culturafvs 2 
appliquer, et veille sur le respect du caiendrier cultural. Cependant 1 'expfciitatictn des 
champs est l'affaire de tcius les membres actifs d e  la f û m i l k ,  niême des femmes. 

Eii effet celles-ci participent activement a la producticin des besoins alimentaires de 
la  faniille. Chez les Goins, elles ont 3 ii 4 jours de travail hetidomadnire sur les 
champs familiaux ; tandis que chez les Dioula. elles travaillent uniquement pendant 
le semis et les récoltes ; parfois elles font du sarclage si les hommes sont dékordës, 

L'i i n  tiiensite des clismps fainiliaux nëcesite parfcli-: un recours i la main-d'truvre 
cxterieure, ainsi le chef de f a  miiie a d r e m  de5 invitations aux ''tons viiiageois" 
(Associations de  Culture). 

Quant aus champs individuels. ils sont l'attribution d u  chef de famille aux membres 
qiri veulent cultiver les prodiiits de leur choix pour leur propre compte. Ainsi le 
bthéficiaire (gSn6ralement un homme) organise les travaux sur son champ, choisit 
sec produits. Cependant ces champs individuels mnt exploites par les membres de la 

10 Sociétk des Fibres et Textiles du Biirkiiia 



niëme famille (femmes et enfants). Il  apparait donc difficile de faire une dissociation 
entre ceux-ci et les champs familiaux. en ce qui  concerne l'organisation de  la 
p r nd LI c t ion. 

Les femmes peuvent kgalement bén6ficier d'lin champ individiief. Dans ce cas. la 
superficie ne dépasse pas 0.40 ha; et elles assiirent elles-memes l'entière 
expioitatinn. Elles décident d u  choix des culture? (pois Cie terre, sésame, l&gumes.  
plantes ii sauce) à dSveiopper et y exScutent tolites les opérations de prodiiction. 

Les parcelles de bas-fonds sont attribuSeç aux femmes et cultivées généralement par 
celles-ci poiir la prcidiiction d u  riz. Cette activite qui est réalisée par les femmes avec 
l'aide de leurs enfan.ts, est souvent réléguée au  securid plan. En effet, les époiises sont 
d'une aide importante dans les champs de hautes terres, oit elles sont permanentes 
en debiit de saison de cultures. Elles ne rejoignent les parcelles de bas-fond qiie 
lorsque le gros dii travail des "champs secs" est fini. En ce m o m e n t  le bas-fond est 
envahi d'eau et beaucoup de difficiilt6s apparaissent 

-. 

2.2.2.2. L 'O rp a ni s a t ion techniaue de la ~raduction 

Les différentes operations ciilt ucates exécutees sont les siiiImtes : 

l! PrSparation des parcelles : Sitr les hautes terres, cm a iin défrichage 
suivi de la confection des billons, tandis que dans îe bas-€onci. cm prcicSde i lin 
débroussaillement sommaire : et qiiand les terres sont s u f f i s a m m e n t  humides. (in 
effectue les premiers labours. 

2 )  Les semailles : Le semis se fait sur les billons (ILI sur les buttes dans 
les champs de hautes terres. Dans les parcelles de bas-fonds, les grains de  riz sont 
semés 5 la volée. 

D'une maniere générale, ies variétés cultiv6es sont ~ocates et les semences 
proviennent des récoites cie la camapgne pricédente. 

3 )  ~e repiqiiagè : Cette operation s'effectue torsque les piants sont jugés 
t rop serrés ; elle se fait soit dans la meme parcelle, soit dans cine autre prbparée 3 cet 
effet. 

41 Le désherbage : Il  x fait i la daba cians les champc de hsiiites terres : 
tandis qire dans le bas-fond le tra-i-ail se faio 5 la main. II peut Gtre effectiib a 
plusie Ur s reprises. 

51 La Confecticm des diguettes : Elle est une particillarit(! des parcelles 
de bas-fond et se fait en prévision des crues pour assurer iine meilleure repartiticin 
des e a u  la parcelle. 

fi! La moisson : Pour toutes k a  cultiires, la r6colte est manuelle. 
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Si les differeiites opérations culturales sont executees selon l'ordre ci-dessus, chaque 
rubricjiie n'est pas  accomplie par t ( ~ s  les p a y a r i s  ii une même pkriixie. En effet 
cliague chef de menage, riecide rie son calendrisr cuftirral, et 1-eille sur son 
application. ,4insi les activites sont eîfect i w s  Sel(:lii aspects de dewloppernent 
présenth par ia plante. 

Les technicllies de prnrlircticin sont arriérées ; :es paysans "ignorent" t'existence des 
outils modernes et se servent de la grande riaba et rie la petite daba. 

L'utilisation de l'engrais chimiqiie, qiioiqiie faible est a noter. On assiste egalement 5 
iiiie entree timide de la charrue a la traction bovine. 

2.3. L'clevage 

I l  est embryonnaire et se limite a u  petit betail : caprins. ol-ins, porcins. r-o lailles. La 
taille riii cheptel est genéralement recliiite a quelqiies tetes. 

L'élevage des hovins._est la tache des Peiilhs en transhumance, leur troupeau est 
parfois tres important (des dizaines de tetes.!. 

Certains bovins appartenant aux antochtones sont destines ii la traction des charrues. 

C'et élevage ajouté aux  fruits de la pèche et de la chasse. contribuent pnur ilne faible 
par t  2 l'alimentation des populhtions. 

La région de Uarnana. de part sa situation dans le ciimat tropical Siid-Sûudanien 
pnssecie de nomlireiix atouts nrit iirels favorables aus activites humaines. En effet, le 
bassin-1-ersant est peu acçiclenik les sois sont fertiles et aptes i l'ilgricuttirre. Les 
précipitations $ont abondantes et s'6talen.t sur fa moitié de I'ann6e. 

Voilà donc autant de potentialit6s q u i  malheureiisemcnt sont scxis-utilisées OII mai 
ex p 1 oitée s. 

Les bas-fonds inondables pendant la saison cles pluies offrent aussi la pnssibititk de 
faire la riziculture. Le sc>uci d'améliorer t'exploitation traditionnelle de ces sites exige 
de connaitre a u  mieris leur fonctionnement. Cette connaissance passe par l 'etude de 
la dic:ponibilité en terre et en eau vis a vis de la rizicrilture. 



LE CAS DU BAS-FOND DE DAnlfANA 



La plaine de Damana. rizicultivée de maniere t.radit.ionneile a une longueur de 6 000 
mètres. Sa largeur est trSs variable, mais reste inférieure ii 70 mètres. Sa superficie 
(extensible) est estimée à environ 70 ha. 

Elle se Caractérise par quelques arrivées latérales favorisées par les ruissellements 
de versant. 

Actuellement son exploitation est faite par 598 personnes reparties dans les villages 
de Damana, Létiéfesso et Biugnudioulama. 



LES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES DES SOLS DE LA 
PLAINE. 
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2. Q U ~ ~ C I L I ~ S  anafyscs complkmentaires 
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2.4 .  _ _  L C S  . réserves en e a u  d u  s o i  

- 2.4.2 Hunridité  au  ooiot de ffelrissemeot oermznenl (1T.P.F) 
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__ CH.4PITRE 2 : 

L'ESTIMATION DES APPORTS 
PLU \' 1 O - HYDRA U L I Q U ES SU R 

LE BASSIN-VERSANT ET 
D A N S  LA PLAIIVE RIZICOLE 



1 - L'estimatî on des oliry.:-uiktries : La méthode de THIES SEN 

Celle-ci suppose une vüriilirc :- ilneaire de' prkipitarions entre chaque station, et ne 
tient compte d'aucune int rut. ity-mgrapmqiie Elle attribue ii chaque pluviomètre 
un poids proporrionnei ii id kci!*iace de ia sune ct mt'iuence p r 6 s u m k  

Partant d e  ces ccrnsidération 1: rçssrxt que seriles irc piunnmëtres de h'iangoloko et 
de Soubakaniedougou oni ucc' r m e  ct influence dans le bassin-versant de Damana 
dans les proportions respect!\ C S  ûe 57.8 krn2 et 46 ,Z  km2 (Annexe 4 ) .  

En raison de la vdriahilite inkL r;lnnuelle cies pckcipituiions il faut pour les prévisions, 
se baser sur la prcibahillte' il icl frkyuence des plwes. t r m  en supposant qu'aucun 
changement n intervienne ciù :? les facteurs q u r  les cdwent. 

- Les ccxfficie:;L> de  pc,nilSra::cjn de chaque zone station. (tableau n'12). 
.ippliquSs aux pluies a n n u d e s  er aux pluiec jourriafieres, ils donnent les pluies 
pondérées. En classant celle5 iL  par ordre cl6croissanI itahteau n " l 3  t?! en attribuant 
5 chacune d'elles une fréqur-ce cumulée cui*,'ant la formufe F = n+ ,on obtient fa 
probabilité des &&nement:; plw~om6triqiiies I tableau n'14!; n esi le rang et N le 
nombre total d 'oh se rva I ions 
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Tableau nu 15 PLCII E 5  PONDEPEES EZfLcLES MÜYENNES Eri  m m  DE 1951 A m 7  

P1 uies pt 
:cs 

P1 uies 
mi yi? n rie3 

15,ü 
'34,O 
117,2 
115,Ü 
82,3 
03,5 
lj2,8 
85,2 
01 ,? 
79,7 
91 ,? 
b l  ,b 

68,27 
63,96 
1139,15 
85,23 
1 ü3,56 

l U , U ü  

1 1 1,92 
1 ül ,21  
c3,34 
63,09 
b9,54 
58,32 
63.34  
74,50 
52,21 
42 ,Ü 1 
35,?3 
65,66 
85,l 1 
66,49 
5?,88 
63,9 1 
63,?3 
?8,ü9 
72,13 

7 c. 0 



n = Küng; F = Ft-equence , 

luel les 
, .-, ri - 1 i i 

1 = tiiiJriibr*e d'observations = 37 

ridières n-1 

A H  PIE E 

1953 
1954 
] i345 
1965 
1967 
1'370 
1'552 
1957 
1961 
1979 
1966 
1958 
1981 
1956 
1955 
1959 
1960 
1968 
tiggtj 

1976 
1987 
1373 
1963 
1982 
1980 
1964 
1484 
1385 
197s 
1971 
1972 
1 y62 
1974 
1483 
1977 
1978 
1951 

i males 
n -  112 

N 

0,ci: 3 
0,040 
ü,ïl&7 
0,034 
0,121 
O,] 43 
O, 1 7 5  
ü , L  2 0 5  
u,239 
0,256 
ü,283 
0,31 O 
0,337 
0,364 
0,39 1 
0,418 
0,445 
0,472 
0,5CrU 
0,527 
0,554 
a,=: 
0,608 
0,635 
0,662 
0,689 

0,743 
0,770 
ü,797 
0,814 
0,851 
0,873 
ü,9ü5 
J,932 
0,959 
0,986 

0,716 
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La loi de 'GAUSS" utilisee en premier lieu, doiiiie une répartition acceptable des 
pluies autour d'une droite ajustée graphiquement (Annexe n"Y. Les valeurs 
deduites sont consignees dans le tableau n* 15 

I 

1 
, 1 PLGIES JOL'KSALIEKES 1 l 

! 
l 1 

l I h2 AX 1 LtZ ALES , PLCIES AXKELLES 
t f i m m )  1 î m m l  l 

FKEQCENCE 
1 

I i ' l ll&xnnctle humide i 11.1 1 4 1470 L 110 I 
l 121 j Vingtennale humide i 0 .05 i  i 1480 I 

A titre de yerification. cm a recherche une distribulion des pluies seion la loi de 
"GALTOS ' (Annexe b J. Celle-ci fait apparaitre des valeurs proches de celles ohtenues 
avec la lui de "GAUSS". Le tableau nJlh indique les valeurs obtenues. 

Les valeurs piuviometriques définitives pouvant etre retenues sont les suivantes : 

TABLEAU _____II_ n"17 : VALEljKS __ PLLIV _II__-_- IOMETKIQLIE KETE&LiQ 

FKEQCEILCE 
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2. L 'Evaluation des eco!4- 

L'tS.couiement annuel correspond ii une lame d'eau t=couiGe et ripartit: uniiormement 
sur l'ensemble d u  bassin : il est exprimk en mm. Ii peut etre mesur4 avec le 
limnigraphe et s'exprime alors en ai3* Dans ce cas, il reprisente le volurne annuel 
ruisselk et est le produit de la lame d'eau annuelle écoulee par la surface d u  bassin- 
~ t f  r san t . 

2.1. La démarche 

.4 defaut de mesurer de clébit [ I i  n'existe pas de station hydrom6trique sur les cours 
d eau J, les écoulements annuels sur le bassin-i-ersant de Damana ont the estimks par 
comparaison avec les bassins rkpr4sentatii-s de ret érence, presentant des caractères 
physiques analogues connus. Certe mtithode a 61s 6laborke pdr 1 O.K.S.T.O.XI15 et 
permet d'obtenir des r6stilrars proches de la rbaliti. Elle consiste pour îe bassin- 
versant Studié 2 

1 i Connaitre les diftkrents parametres d u  bassin-versant ii savoir : 

. La SLIpefCICle' 

. La plwiom&trie annuelle et sa distribution frtkluentielier 

. La permSabifit6 globale ; elle dipend de l'identification des proportions 

, L indice global de penteq 

, La couverture vigetaie 
, La deiisité de draunage. 

de chaclue de soli 

2 i  Choisir a partir de la classe de superficie, le bassin type de ref&cence 
q u i  s'apparente au mieux au bassin &rudi&. Ceci permet de faire i'évaiuation des 
&muleruents en partant des estimations propc>skes pour le bassin analogue, et en les 
rectifiant par utilisation de la pîuviornStrie et de ia surface. Ii faut signaler que ces 
corrections ont tendance i augmenter les lames tkoulkes des petits bassin-ver ;anis 
(superficie inftkieure 25 km21 ; par contre, elles diminuent les lames des bassins 
riont ia superficie est supérieure ii 25 km2. 

De meme quand les hauteurs pluyiomktriques sont supkrieures il 1 000 ma,  les 
lames Scoultj'es augmentent ; il y a baisse si tes hauteurs de precipitations restent 
inférieures 3 1 O00 mm. 

En ce qui concerne le bassin-versant de Damana, la physiographie est telle que le 
cours d'eau principal se comporte comme un chenal Svacuateur. Il subit doublement 
les effets d u  LO-DEXI er d u  KO-BA. La tendance sera alors de d6terminer les 
écoulements d u  KO-DEN.  et ceux d u  LO-BA. 

15 O.R.S.T.O.M. . Office de iaRecherche Scieutiÿue des terriloires d'Ouu.e-Mer 
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2.2 Les résultats 

Les sous-bassin-\;ersants du  LO-DEKI et ciif LO-BA sont sur  des roches granito- 
gneissiques. Ils presentenr un relief de ti-pe intermtSdiaire entre les bassins de plaine 
et les bassins i faibles ondulations de terrain. 11s smt  caractérisés par iin mélange de 
sois perméables et de sots imper oieables. Ainsi, ils skpparenient au bassin-1-ersant 
de  Boulsa qui sera considéte ccin a e  ba5sin repre.en!ztif de reference. 

i f i 
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3 .  La détermination des crues 

La connaissance d u  niL-eaii des crues sur un bassin-\-ersant, aide aii 
dimenrionnement des ou\-rages. et 2 la prei-entiun de leur ciestruciicjn éï-eailieiie. 
Pour cette étude. deux  mcrhodes ccjuiplérneriraires S o m  urilisées, il s agi1 dc : 

- L ü  mklh(3de Kodier-.\ur7ra~r pour ia crue décennale 

- La m&hiJi'ie p z r  myiietes de crue pnur déterminer la crue de 1956. 

3. 1- La crue décennale : Méthode Rodier-Auvray ou méthode û.R.S.T.O.M, 

3.1.1. La rnéthodoioe 

Cetre demarche se base donc sur fa transformaiion en dehit d'une plirie de fckqiience 
uecennale dans des coriditicins mo>-ennes de ruissellemerit sur le bassin-i-ersant. 

* L'averse dècennate ponciuelle !Pl0 1. 

E!le peut étre cleteininee de drcx i_xnieres 

- A par t i r  de 1 abaque de 1 O.K.S.T."r.!\f f Annexe 81 q u i  prend en ccmsiiiSrarion la 
plin-iomérrie annuelle. 
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’ Le coefficient d’abatteruer,t !C.A.).  

L’U.K.S.T.0.3? a déterminé un ccxfficienl d’abattement qui est foncIion d e  Ia superhcie 
d u  hassin-Lwsant iTableaci n”  18 i. T I  est le rapport de ia prkcÀpitaticsn rnc>>-enrie su r  Ia 
précipiration dkennzle poncruelle. et traduit  la i-ariation spatiale c i e ~  a\-erses. Fiils le 
bassin est petit. plus les ai-erses scjnî ticmogknes et iniwsement. 

’ Le coefficient de ruic.ellement iLR!. 

Elle est divisee en 5 catégories selon Ier caracteristiques d u  v i \  e: es1 tjiffbrenciee i 
1 aide de la lettre P affectée d un indice. !&si. 

1.1. 

P.2. 

P.3. 

P.4. 

P.S. 

correspond a u  bassiris entikrement imperneables :hacslns erjliCreriîerit 
rochertz ou xgikux.1 

correspond aux bassins iraperntabks a-ec  quelq~les ?.(ines perns6ables de  
faihle étendue. o u  bassins homiogtiries presqu io;per niezhles 

correspond a u x  barsins assez impermeables. compnrrant des zofier perm6ahies 
d étendue notable. 

correspond aux hürrinr zssez permeabler tels q u o n  renrmtre e n  z m e  de  
decornposition granitiqtre a ~ e c  zhondznce d arener. 

correspond aux  bassins perrniiabies, sables 08 czrapaces Izieriiiqves Ire: 
fisc :!r ees. 

bassini. homogenes msez peu permeables. 

K. 1. Classe der bassin-i-ersanrs  LIS penter extrSmement foihfer : Inferieures 
5 11.1 e t  o.z-,. 



R.3 

R . 4 .  

R.5. 

2.6. 

f 

j 1 Les cairpsries de coin-eriure x-egeiale : 

Elles o n t  étt i  confondues avec celles  LI climat : ainsi frs barr~n-x-ersants ccit éte 
réparties e n  3 categories correspondant aux  ciasses de régirne h>-circjlc:gfqiie. On 
d i r  t ing lie. 
Les ha:sins raheliens et whdèser t iques .  
Les bassins tiopiczü:. et t r o p i c z u  de transition. 
Les bassins equatoîiauz de forét. 

4 1 La surface dii barsin-1-ersant : 

r &tir chaque catégorie de climat, i O.K.S.T.O.11 a realise des graphiques indiquant !e 
. coefficient de rLiicselferzl,ent en fonction de la superficie. Sirr cetir-ci. ciifferentes 

coii r b e s sont t r a c k s  s LI ix-ant ia CO m h inai c m  des car acter ir t iq ci es gt;o mor pholûg iq iles 
IR) et de la permdahlllté [Fi.  Ils permetteni de  dérerrnirier le çcrcfficient cie 
rci:ssëllemenr par prqectitm (mhogonaie de la surface sur  la Coürbe issue cie la 
c ~ i m h i n a i w n  entre les paramSrres R et P. ii’oir Artnelie 1 0 I  
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' Le coefficieiît de pointe ih. 1. 

I l  t ieni  compte de  1 h\-circ,grarnme de crue rrnccsnirke sur ie bascin-\-errarir er e s  
cibler min6 par la for M rile 

oii C) = débit maximum er, m j i r  

- Les pentes longitudinales sont inîérietires 2 il,5<:>, csn err d o m  en c;ij-se!-!ce de 
bassiris de plaine a u  pentes fai5ies. Par ccxrre ier penips rrann-errales !es c!arrent 
dânr les bassins intermédiaires entre la plaine et les zimec: de rerrzin cind~ii&. D:m la 
clscre de  relief est de t'*pe inter m&taire R.2 -Ti 3 

- Pour le ruissellement, les c(3ii!rber nées de !z coat:inzison entre 12 C!zcse d e  
perméabilité et le relief seront K 2 ??%3 et F: 3 F.3. 

Toutes les autres caracr6ristiques chiffr6es sc;nt au  zibleau 20. 

-La ciSlerminaiim algébrique de  la crue ciecentîele est la suivante : 

i l  est exprimé en  m3/s 

Le débit  marimal !QM) se reduir il Q251 = o r n  s t; 
-4 ce débii de  ruisseilerr,ent ptir del-rait s ajouter un debit de hase des coiirs ti'er?~i 
Comme ceux-ci son1 iniermittents, le dPbir de base reste nul. et Ie d ih i i  cie pointe 
reste égal a u  &Shi1 maximal .  
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3.2. Détermination d e  la crue de 1986 par la  méthode des enauêtes 

La presence des traces ou des dep8ts laisses sur les berges. sur les arbres dresses 
dans le lit, sur les ouvrages de franchissement facilite la connaissance des crues d'un 
cours d'eau. 

Les populations riveraines sont egalement supposées pouvoir fournir des 
informations sur les hauteurs d'eau. et les dates d'txcurence de5 crues. 

Les vitesses moyennes sont determinees A partir des mesures de pente, d u  lit mineur 
et d'une estimation de la rugosité d u  lit. Elles peuvent être determinees aussi a partir 
des mesures de denivellées entre les niveau'; d u  plan d'eau en amont et en aval dec 
seuils hydrauliques déversant. Ainsi elles permettent d'estimer les débits 
correspondant aux hauteurs maximales ohservees. 

Corinaissant les dates d'occurence de ces crues, il est possible de rechercher Iec 
kenements  pfuviometriqiies qui les ont generees. Ce mode de détermination des 
debit:. meme  grossier, fournit des renseignements intéressants. 

Des enquêtes effectuées par 1'O.R.S.T.û.hl en i987 sur les cours d'eau du KO-DEXI et 
d u  KO-BA avaient pour but la recherche des indices et des traces laissés par la plus 
grande crue de l'hivernage 1986. 

La plupart des témoignages concordent pour situer la plus grande crue au debut dc! 
mois d'aout. Selon les chroniques pluviornetriques des postes de la province de fa 
Comoe, cet évènement est precisement situe le ler et le 2 anut. La pluviometrie 
moyenne de ta seule journee d u  ler aoirt serait comprise entre 70 et IO m m  ; elle 
fait suite à deux jours de pluie ci +gale importance survenue cinq jours plus tbt 

Les dépôts laissés sur les fil-es des cours d'eau par les plus hzirres eaux ont ete 
nivelés. De même l'estimation des sections relatives 2 la plus haute crue a eté faite 
par nivellement des sections transversales des cours d'eau. 

Tous ces travaux topographiques ont permis d'effectuer les estimations résumées 
dans les tableaux 21 et 22. 

Tableau No 2 1 : CAKACTEKISTIOUES D'LWE SECTIOPIT fU'IV!ET?iEE i3 LONG 
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Tableau 22 : CARACTERISTIQUES D'UNE SECTION KIVELEE EN TRAVERS 

I - 

N.B. = 

1 KII-DENI I KI)-BA i 
I 

I 1 Distance 1 130 m i 150 m I 
t ~ i t  mineur 1 2 litsvagues 1 i lit marque 
2 Altitude de la crue annuelle 2 2 0  m I 3,60 m l 

1 Riveau maximum 1986 i 2,80 m t 2,10 m I 

1 Hautes eaux annuelles I I 2,21J m t 

t 

1 

i 
1 

f 

I 

- 

Pour le KO-DENI, le zero de l'échelle d'altitude est a - 1,44 m de la ccite 
la plus basse d u  lit mineur. 
Pour le KO-BA, le zero de l'échefle d'altitude est a - 1 2 5  rn de la cote la 
plus basse d u  lit mineur. 

Les litesses moyennes fVm5 ont été obtenues par application de la Formule de 
Manning Strickler 

ou ri = coefficient de rugosite d u  lit d u  cours d'eau 

K = Rayon hsdraufique. f l  est le rapport de la zectinn nc;uiliée L L K  le 
périme t re mo ti !lie. 

1 = pente longitudinale d u  lit rm/m!. 

Quant au debit (QI, il est estimé a partir de la formule 

où S = section mouille& 
La vitesse et le débit de crue sont dans le tableau ci-dessous. 

Tableau n" 23 : DETEKMINATION DE LA YITESSE ET DLI DEBTT DE CKL7E PAR ENOLIETE 
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3 . 3 .  Anzlvse criticlue des deux méthodes ac detetminztian de la crue 
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CHAPITRE 3 : 

LE CO bl P O RTE bl E N T PLU \' I O - H YD R A U L I Q U E 
DE LA PLAINE RIZICOLE 



1 .  Le disnosirif d'observation piuvio-hydroloaicrue. 

L'étude d u  comportement hydraulique d u  bas-fond passe par l'observation des 
phénomènes pluvio-hydrologiques sur le bassin-versant tout entier. Pour ce fait. 
1 équipement suivant a été installé aes le dehut de l'hivernage (carte 5 )  : 

- Un réseau de cinq plu[-iometres type association. 
- Un pluviographe a engrenage hebdomadaire. 
- LTn pluviographe a engrenage journalier. 
- Trois échelles limnimetriques. 
- Une batterie de quinze piezometres divisee en neuf profils. 

i 2. Le biIan oluvioméériaue 

I l  a été fait par application de la méthode de THIESSES (Yoir tahieaux 2s et 261. 

Le module pluviornetrique p u r  le bassin-\-ersant de Darnana au  cours de la campagne 
1988 ; c'est-a-dire de juin a Cin octobre, a kte de 945,27 m m  repartis sur 57 jours. 
Les maxima de cette saison pluvieuse ont été observes dans les mois suil-ants : 

juillet : 262,lO m m  

septembre 324.88 m m  

I I  est a noter que les pluies cenirées sur ces trois mois s'élèvent à 794,61 M M  ; elles 
représentent ainsi 84,06X du total pluviométriyue. D'autre psrt, le mois le plus 
important en nombre de jours de pluie, est le mois d'mut f 17 joursi. 11 est suivi par 
les mois de juillet ( 15 1 et septembre ( 12j. 

De manière générale, quelques pluies remarquables peuvent etre mentinanees : 

-Le 28 juin. la premiëre grande pluie affecte l'ensemble d u  bassin-versant. Sa 
hauteur atteint 49,14 cnm, soit 40.79% du total mensuel. 

-Du 10 au 13 juillet. on observe 4 jours de Fine pluie ininterrompue donnant 
97,97 mm. 

- Le 29 août, une grande al-erse de 73,25, m m  arrose tout le bassin-versant et fait 
suite a une serie de 5 jours de pluies de 38,s m m .  Elle est génératrice d'une crue qui  
détruit 3 po nts rustiques dans la zone, rendant les villages de I)ougrxrdiciulama et 
Letiefesso inaccessibles. 

- En septembre, on a enregistré en 3 jours de pluie 223,17 a m  dont 87,61 mm le 5 
septembre ; 47,83 m m  le 13 septembre et 87,73 m m  le 24 septembre. 
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3 .  Etude  d u  niveau d'eau et  de  sa fluctuation dans le bas-fond rizicole. 

3.1. Dans la  plaine du Kû-DEN1 
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JUILLET 'XPTEMBRI D ECE M B R E 

-7 
NOVEMBRE 

t 4 * j  J E5.1 
l 

P6.1 

O - 
- 20- 6.1 

- 40- 
P5.1 ; d  - 6 0  

- 80 

- 160 

l? 61 

- 120 

-i 

d SOI  

l? 5.1' r ' .  
- 1&0{ 

I 
I JUIN JUILLET SEPTEMBRE-- AOUT OCTOBRE NOVEMBRE DECEMBRE 

FIGURE 14 Fluctuation journalière de h nappe phréatique dans la plaine du KO-DEN1 



3.2. Dans la  plaine d u  KO-BA 

Dans la plaine de LO-BA. des phknomènes semblables A ceuS dit LO-UENI ont ete 
observes aux  mémes périodes. (Figure 15 i. 

Dans la premiëre décade de juin, la nappe phréztique e r t  située 5 der  nii'eaus 
différents le long de 12 plaine. En effet sa position a la date d u  9 juin est de 

- 126 cm en amont iP.f.11 
- 108 cm ac; milieu (2.8.1 1 
- 50 cm en ailal iP.7.1 1 

Sur iensemhle de la plaine. elle commence 2 monter en f in  juin par suite de 2 
recharges importantes consécutives su': pluies d u  24 et d u  2 1  juin. La première 
averse ayant donne 34,50 mrn a permis la fermeture des larges fentes de  de%icatic?n 
e t  l'apparition des flaques d'eau dans les petites 'depressions en al-al de cette 
plaine. Seul le piézometre P.7.1 a ïepondu a celte pluie ; ~i cette date la nappe 
phreatique se situe i. + 8 cm, mais elle descend rapidement en 2 jours pour se 
stabiliser 3 - 20 cm. La seconde a\-erse, d'iine hauteur de 49.14 M M  est !ombee a ~ e c  
une certaine intensité sur des sols ayant atteint une capacité hydrique mazirnü!e. Elle 
a alors acceiére la remoutee de la nappe en moins de 2 4  heures. Ainsi le 29 juin üne 
nappe superficielle occupe tout le ba:-fond : s;l hauteur d'aprer les piezornetre: est : 

l 

P.9.1 = 26 c m  
P.8.l = + 20 clll 

P.7.1 = + 30 cm 

Les pluies q u i  surviennent apres. alimentent maintenant la nappe d'inondation dont 
la hauteur \.a fluctuer efi dent5 de :Cie de 2 5  ;: 40 C M  durant les moi5 de juillet et 
d 'aou t 

K In fin de la derniere decade d'aoUt fie 28 et le 2 9 i ,  les precipitations 
exceptionnelles de 73.25 m m  tombent sur des soi: fortement in!permeatjies (car 
gorges d'eau1, alors que le bas-fond est deja inonde. Elle provoquent la premiere 
grande crue dont la hauteur maximale { I l 0  c m j  est atteinte en une demi-jtiurnee. 
Cette crue submerge toutes les rizieres et tous les piezometres pendant 3 jours. Elle 
est é\.acuée le ler septembre. La hauteur des eaux d inondation descend mais \w ie  
de 6 0  i 57 ça. et ce jucqu'au 5 septembre, date a laquelle sur\-ient la cecoride crue. 

Elle eFt beaucoup pius importante que la piemitke. et est ctinsécutii-e aux a\*erses de 
17,6 1 mm.  La cote maximale des eaux d'apres l'echelle limnimétrique est voisine de 
150 cm : elle a ete ohsen-ee 12 heures apres l'arril-ée de la crue. Cette seconde crue 
dure egalement trois jours. X la fin de son passage, le nir-eau de la nappe 
superficielle arriorce une descente tres progressiye. Ainsi le 15 septembre, sa hauteur 
est 80 C M  ; et le 30 d u  meme mois, elle est proche de 6 5  cm. 

C'est en début octobre que les piemmètres émergent. En effet le 3 octobre. iis 
indiquaient tous 48 a 49 cm. A cette période, les sources d'alimentaiion de la nappe 
d'inondation baissent d'intensite : Les pluies se rarefient, et le ni\-eau des eaux 
d'inondation évolue dans le mème sens. X'etant pfus alimentée, et sc3tl~ise ai!'; 
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- SOI 

1 NOVEMBRE ~, OCTOBRE 
I 

DECEMBRE 

!??f 1 
'1 

NOVE MBRE 

P9.1 

AOUT OCTORRE JUILLET SEPTEMBRE DE C EMBRE 

FIGURE 15 Fluctuation journalièrede la nappe phréatique dans la plaine du KO. BA 



rrr?rrr* 7" 
3.3 .  Dans la plaine d u  tronçon commun 

82 



83 



, FIGLiRE 1G Fluctuation 'journalière de IanaDoe p hht ioue dans la plaine du troncon Gommun 
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3 . 4 .  Analyse c o m w r a t i v ê  des reacgions dans les trois Dlaines 

L'étude c i ~ i  ni\-ea~i d'ezii er Cie sa titictiiaiion ciünr chaque plaine litme appara i r re  c w  
t i i spxi tés  ciam iec réliciions 
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- Des plaines se remplissant rapiciemenr u eau. mais se L-idani ires leniemenr 
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ANNEXE 1 : 



HYPSOMETRIE DU BASSIN-VERSANT DE DAMANA 
I 

O 

\ 

LEGENDE 

3 60 

340 

320 

300 

280 

340 Attitude eri m 

A Bcirit coté 

__-  Courbe d e  niVeau 

EchdIe: 1 11r30.000 



Altitude en(  m) 

3 60 

E 
n 

1 
d 

PI 

II 

3 4 0  
--+ 

320 1 

1 -  

200 

! 
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Les chiffres sont donnés en % pondéral. 
Les flêches indiquent le sens de lecture pour les diffé- 
rents éléments. 

A = argile 
AL = argile limoneuse 
AS = argile sableuse 
LA = limon argileux 
LAF= limon argileux fin 
LAS= limon argilo-sableux 
1, = limon 
LF = limon fin 
LFA= limon firi argileux 
LTS= limon très sableux 
LS = 1 imon sableux 
LTF= limon très fin 
SL =sable limoneux 
S = sable 
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ZQNES D'INFLUENCE DES PLUVIOMETRES SUR LE BASSIN-VERSANT 

DE DAMANA DE 1951 A 1987 
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ANNEXE : 6 

DISTRlLE;Ll?'ICN SEI i3N LA LOI DE "GALTON" 



'LUIES JOURNALIERES MAXIMALES SUR LE BASSIN-VERSAM DE DAMANA : 
DISTRIBUTION SELON LA LOI DE "GALTON '0 
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PLUIES ANNUELLES SUR LE BASSIN VERSANT DF D AMANA 
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COEFFICIENT DE RUISSELLEMENT 
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La multiplication des micro-barrages pour le stockage de l'eau rare, la réduction de 
l'érosion devenue menaçante, et l'aménagement des bas-fonds sont des nkcessitês 
urgentes au Burkina Faso. "Les bas-fonds particulière ment possSdent un potentiei 
important : ils sont la chance et l'avenir du Sahel" - A. HASSANE, 1988 Sécretaire 
GénLjral du  C.I.E.H. - 

En se donnant tous les moyens de ne pas en compromettre l'aménagement et 
l'utilisation, ils permettront de sécuriser et d'augmenter la production agricole. 

Les aménagements de bas-fond ont pour objectif l'amélioration de la gestion et de 
l'utilisation de l'eau et des sols. La rkussite de telles actions passe par la connaissance 
des facteurs qui régissent le milieu naturel, et qui déterminent la dynamique du  bas- 
fond. A Damana, l'estimation des potentialités hyûrologiques, l'étude de la 
disponibilité en eau et en terre, la détermination des caractéristiques peûnlogiques, et 
du comportement hydrauiiyiies, offrent beaucoup de passihifités pour ia riziculture 
de bas-fond. Ils confirment a un ammagement rizicole. 
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milieu naturel - Pluie 
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